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BLOC-Nota» 

L'Otite « Bets à Ion Di»n » 
O n n o n * raconte , d a n s l e Correspondant, 

.. «pie c e t é t é , dans la rég ion d ' A n t i b e s , u n 
insec te , une cocheni l l e , causa i t de g r a n d s 
ravages a u x rosiers , a u x m i m o s a » , a u x oran-

• g e r s , a u x c i tronniers e t à toutes k s p l a n t e s 
qui font la parure et la r ichesse de la Pro
vence . 

Le m ê m e insecte , qne les e n t o m o l o g i s t e s 
d é n o m m e n t r é c r i a purchïsl, ava i t dé jà com
m i s de» méfa i t s dans la F lor ide , la Califor
n i e , l e Portuga l et l ' I ta l ie . L e s A m é r i c a i n s , 
g e n s prat iques , ava ien t opposé à cet insecte 
dévas ta teur , u n e n n e m i redoutable , u n e 
pet i te cocc ine l le , le iïovius cardinalis, qui 
a v a i t o b t e n u l e m ê m e s u c c è s contre lu i e n 
Portuga l et en Ital ie . 

« L e docteur R o u x , directeur d e s serv ices 
. sc ient i f iques au m i n i s t è r e de l 'agr icul ture , 

d i t l e Correspondant, résolut i m m é d i a t e m e n t 
d'avoir recours à lu i . La s ta t ion entomolo -
g i q u e de Port ic i , prés de N a p l e s , lui fournit 
q u e l q u e s cocc ine l les cardinales , qui furent 
«rxpéaiées en Provence , où e l l e s ont proliféré 

• a v e c une rapidité si g r a n d e qu'à l 'heure ac
t u e l l e l eur descendance e s t en train de com
battre avec succès VUttit pttrekeri, pour le 

Slu* grand bien des p lanta t ions dont la Cote 
'A»ur e s t tout ent ière e m b a u m é e . 
• C'est là un beau résul tat t o u t à l 'hon

n e u r d u très d i s t i n g u é fonct ionnaire qui a e u 
l ' idée exce l l en te d'adopter s a n s hés i ta t ion , 
n i perte de t e m p s , une m é t h o d e dont l e s 
p r e u v e s é ta ient fa i tes . T a n t d 'autres , à sa 
p lace , auraient réclamé la n o m i n a t i o n d 'un 
c o m i t é d 'étude dont l e s m e m b r e s ne se se
raient peut-être p a s encore réunis . • 

La m ê m e revue se d e m a n d e s i un jour on 
n e découvrira pas auss i ciuelque insecte ca
pable de fa ire | a u x m o u c h e s , par e x e m p l e , 
qu i son t mi M grand danger pour la santé 
p u b l i q u e , une guerre v ic tor ieuse . 

N o u s l ' avons , l ' ennemi implacable de la 
m o u c h e , c'est l 'ara ignée , mai» le balai do nos 
îniTtagères lu i fait u n e •ruerre sans uierci et 
il n'est guère poss ib le de faire autrement . 

TCn at tendant , l e s P r o v e n ç a u x rendent 
J(ltM à f a i l l e « M t e à bon Dieu • qu i s a u v e 
l eurs fleurs et leurs fruits . — E D . P. 

L E S G R E V E S 
FIS D U C O N F L I T D E D U 2 V K E R Q U E 

Ctmm* il était à prévoir, la grève du eaz éV 
Dunkerque a pria fin lundi niatm. A cinq heures 
et demie, marine, aftiltaan et fantassins, qui. 
iUKTue là, avaient rissuié le service, quittaient 
l'usine et étaient irrimérrir.fenient remplacés par 
1» personnel habituel an complet. 

SAVON (Ni CONGO ^ . i i . r . . 

Obro&ipe Locale 
iat/upaf *»/', maréi 5 atttmbn : 
•Soleil: lerer, 6 ' . 4£>; m è l , 4 I . 23. 
Luni•: dirtner quartier du 2nwureli'e le 
Aujovrtl hui: Si Zmtharie; demain : Si lé 
Baxn*-douihr-* de la t'ai-*? fÈïptargne, r 

Longu,»Hmt*, de 8 ». ù midi et de 3 i 
(lotit elmuijét). 

\ Dt SA. ù 10 h. 1/2, Casa» a*a*jaa»>a>. 

Prochaine réunion du Conseil municipal 
L e Conse i l municipal se réunira à l 'Hôtrl 

d e Ville, le vendredi X novembre 1912, à huit 
heures précises du soir, à l'effet de délibérer 
sur les quest ions portées à l'ordre du jour ci-
après : 

C o m m u n i c a t i o n » d e l ' A d m i n i s t r a t i o n 
1. Quatrième session ordinaire de 1912 : Ou

verture; élection du secrétaire. — 2. Procès 
verbal : séance du 11 octobre 1912 ; approbation. 
— à. Association amicale oVs anciens élèves de 
l'Ecole laïque dt* la rue des Art* ; lettre de re
merciements ; communication. — 4. Listes élec
torales: révision pendant l'année 1913; forma
tion des Commissions. — 5. Comptabilité com
munale: dépenses imprévues, exercice 1912; 
compte-rendu île l'emploi. — 6. Contentieux: 
voirie municipale; inondation par lea eaux d'é-
gout; action intentée à la Ville; recours devant 
le Conseil d'Ettat; autorisation. — 7. Conten
tieux: affaires Verriest et Lesattre contre la 
Ville; honoraires de IVxpert; règlement. — 3. 
Contentieux : honoraires de M* brackrs d'Hugo, 
avocat; fixation. — 9. Octroi: ville de Wattre-
los; demandle du perception des droits par l'oc
troi de l ioubaix; modification à la délibération 
du 2 août 1912. réclamée par M. le Directeur 
des Contributions indirectes ; acceptation. 

10. Instruction publique: Institut Sévigné; 
création d'un emploi de professeur de langue an 
glaise; proposition. 

R a p p o r t s d e s C o m m i s s i o n s 
1. Servira hygiénique et médical scolaire : an

née 1911-1312; rapport dé fin d'année; commu
nication. (M. 11. Lefebvre). — - 2. Collège des 
Jeunes Allés (Internat): fourniture des denrée? 
nécessaires pendant l'année 1913; cahier d?s 
charges d'adjuaication ; approbation. (M. J. Bar 
diauxb — 3. Collège de-Jeunes tilles (Internat): 
fourniture de bière pendant l'année 1913; mar
ché de gré à gré; approbation. (M. J. Bardiaux). 
—1 4. Bâtiments communaux : entretien des pro
priétés et exécution des travaux urgents et im
prévu» pendant les années 1913, 1914 et 1915 ; 
cahier des charges d'adjudication; approbation. 
(M. H . Verbeurgt). — S. Voirie municipale: 
publicité sur les murs d'un immeuble de la rue 
du Moulin; contrat de gré à gré; approbation. 
(M. Ch. Mangin). — 6. Voirie municipale : rue 
de Cohem ; cession à. la Ville d'une parcelle do 
terrain pour exécution d'alignement; approba
tion. (M. J. Desplanque). — 7. Voirie vicinale : 
extension du réseau des chemin» d'intérêt coin 

stan <obentm D ' H d t Lear» • Booabeoflue}; pro
jet de répartition des aepu i— d'entretien; pro
position de MM. s» «agents-n>yers ; approbation. 
(M. H. Corbeau). — 8. Service des Eaux de Rou-
baix-Tourooing : fourniture d'huile lourde de 
houille; marché de gré à gré; approbation. (M. J. 
Olivier). — 9. Id. : fourniture d'une machine à 
écrire; marché de gré i gré; approbation. (M. J. 
Olivier). — 10. Id. : fourniture de joints Gibauit 
de 800 T< marché d* gré a gré: approbation. 

iM. Ch. Mangin). — 11. Id. : fourniture de joints 
libault de 60 à 600 "/": marché de gré à gré; ap

probation. [M. J. Olivier). — U . IdL 1 entretien 
des tuyauteries des usines; marché de gré à gré; 
approbation. (M. 3. Olivier). — 13. Id. : indem
nité à la commune de Vred; approbation. (M. 
Gh. Mangin). — 14. Contentieux : gares de Bou-
balx-Nord et de débord de l'Allumette; bureaux 
d'octroi ; renouvellement du bail ; approbation. 
(M. P. Nys) . — 15. Service de l'assainissement: 
enlèvement des immondices; fourniture de bois 
pour charronnage ; substitution de soumission
naire; acceptation. (M. L. Vanoverbecke). — 16. 
Idl : enlèvement des immondices ; aasurance du 
btaeau • Ville de Roubaix >, n' 2 ; homologation 
do police. (M. E. Loithiois). — 17. Id. : enlève
ment des immondices; réparations au bateau 
c Ville d» Roubaix », n° 1 ; marché de gré à gré; 
approbation. (M. E. Lorthioial. — 18. Halles et 
marchés : Halle centrais et Halle au poisson ; 
adjudication des boutiques; cahiers des charges; 
approbation. (M. L. Vanoverbecke). 

Affaire» i traiter i huis clôt 
Commvnieatinn* de VAdminietration. — 1. As 

sistanco obligatoire aux vieillards, innimes et in
curables : liste complémentaire et rectificative. 
— 2. Id. : postulants ne résic'hnt plus à Roubaix. 

1. Caisse municipale des retraites: liquidation 
de la pension de M. Louis Wugré, conservateur 
du cimetière. (M. H. Verbeurgtf. — 2. Dons et 
legs : legs de M. Henri-Pau] Lefebvre, au Bu
reau de bienfaisance; avis du Conseil munici 
pal. (M. J. Dcaplanque). — 3. Secours et sub
sides: demande de bourse au Conservatoire na
tional de musique de Paris en faveur dt Achille 
Carpentier. (M. H. Verbeurgt). 

La Réuatoa général*» 
ém la Ligua Patriotique 

das Français*» 
La réunion c, ::néraTc de la L i g u e Patriot ique 

des Françaises aura lieu d imanche prochain, 
10 novembre, à 3 heures précises , à l 'Hippo
drome dr kotibaix. 

Mur Delafcair», archevêque roadjuteur de 
Cambrai, présidera cette grande cérémonie . 
La conférence sera faite par M. l 'abbé Jonas. 

Quatre enfants abandonnés t 

LEUR MERE EST EN FUITE 
LE BUREAU DE BIENFAISANCE 

LES RECUEILLE 
.Vf. Benêt , commissa ire de police du 5" ar

rondissement , vient d'ouvrir une enquête con
cernant une affaire d'abandon d'enfants. Mais 
cette fois, ce n'est p lus , c o m m e cela s'est pro
duit récemment rue de la Ba lance , un seul 
enfant qui a été abandonné. Il s 'agit rie qua
tre g a m i n s que leur mère a confié à l'un de 
s e s frères avant de prendre la fuite. 

fl y a un peu moins d'un an, dans le cou
rant du mois de décembre i q i i , la n o m m é e 
Klise Chopard, â g é e de 32 ans , originaire 
d 'Avesncs , était abandonnée par son mari, un 
sieur François D u b u s , h o m m e divorcé, qui 
était allé rejoindre, à Verdun, sa première 
femme. En dernier lieu, Klise Chopard habi
tait Grande-Rue, cour De'.bart, S, avec ses 
quatre enfants . Charles D u b u s , 10 a n s ; Henri , 
8 ans; Ernest ine , 6 ans , et Joséphine , 4 ans . 
Samedi soir, son logeur lui avait s ignif ié 
congé . 

D a n s la soirée, la f e m m e D u b u s alla trou
ver un de ses frères, M. Frédéric Chopard, 
demeurant en logement , quai de Lorieht, 23, 
et lui demanda si, pour une nui i , il ne vou
lait pas consentir à héberger deux des en
fants. M. Chopard accepta volontiers cette 
proposition et deux des enfants passèrent '.a 
nuit data lui. 

Pendant son absence , la f emme de François 
D u b u s revint chez son frère avec ses deux 
autres enfants . Klle les laissa tous dans la 
chambre et se retira. A son retour, M. Fré
déric Chopard trouva se s t|uatre neveux i t 
n ièces et une lettre écrite par sa srrur. Dans 
ce document , El i se annonçait son départ et 
disait à son frère qu'il ne la reverrait proba
b lement p lus jamais . 

A u moment de son départ, F.lisc Cliopard 
avait revêtu ses plus beaux habits . On i.e 
sait quelle direction elle a prise. 

L e s quatre enfants ont été confiés par M. 
Benêt au Bureau de bienfa isance en atten
dant leur transfert à l 'hospice dépositaire de 
Li l le . . 

Une tentative de meurtre à Charleroi 
:: U N E R 0 U B A 1 8 I F . N N E :: 
M O R T E L L E M E N T B L E S S É E 
P A R U N W A T T R E L O S I E N 

Charleroi, 4 novembre. — U n drame san
glant s'est déroulé lundi matin, à q heures 
et demie , à Charleroi. D e p u i s six s emaines , 
un jeune ouvrier imprimeur, Henri Lecrenirr, 
â g é de 19 ans , or ig ina ire de Wattrelos. était 
venu demeurer rue Vauba, à la Vi l le -Haute , 
avec une n o m m é e Iféiéna l .ahaye , 26 ans , 
mariée , mais vivant séparée de son mari do
mici l ié à Roubaix. 

La concorde ne régnait pas dans le faux 
ménage . Lecrenier était , en effet, très jaloux 
et ifaisait cont inuel lement des scènes à son 
amie. 

Lundi tnatin, vers 0 heures et quart, une 
nouvel le scène éclata. Klle fut très violente et 
dans un moment d'exaspérat ion, après avoir 
dit à son amant qu'elle se moquait de lui, la 
femme Lahaye saisit le pain qui se trouvait 
sur la table et le lança à la tête de son ami . 

Celui-ci , par un mouvement violent , saisit 
le couteau de cuis ine et le planta dans le ven
tre d'Héléna. 

La malheureuse s'affaissa. Affolé de son 
acte terrible, Lecrenier se précipita en pleu
rant sur le corps de son amie. Il la supplia 
de lui pardonner, puis il courut chercher LU 
docteur. Sur ces entrefaites , la police a v v t 
été prévenue et les a g e n t s Renard et D e s y ac

coururent. I l s trouvèrent la v ic t ime râlant sur 
le parquet. 

Lecrenier revint bientôt; mai s à la vue des 
a g e n t s , il prit la fuite. Les pol iciers le pour
suivirent et une chasse mouvementée se dé
roula à travers les rues de Charleroi. Enfin; 
quai de Namur, le meurtrier fut arrêté. Après 
avoir tenté de nier, il avoua son crime et e n 
pleurant, il supplia la police de l'autoriser à 
aller voir sa vict ime. 

La femme Lahaye a été transportée à l'hô
pital dans un état désespéré . 

Lecrenier a été écroué. 

Le Crime de ia rue de Soubise 
L'autopsie de ta vietime 

A la m o r g u e de l 'hôpital de l a Fraternité , 
M. le docteur Labbe , médec in lég is te a pro
cédé, lundi matin, à l 'autopsie du cadavre 
de Léont ine Mahieù , la jeune fille a s sas s inée 
samedi soir par Alphonse Dejaegher . 

Cett f oDération n'a fait que confirmer les* 

ALPHONSE DEJAEGHER, LE MEURTRIER 

remarques faites par M. Labbe au cours de 
l 'enqucte et de l' instruction. 

A la tête, on constate deux b lessures gra
ves , l 'une au sommet du nez, l'autre derrière 
l'oreille gauche . El les ont été faites à coups 
de setpe . D'autre part, l es douze blessures 
du cou semblent toutes avoir été produites 
par les c i seaux du t i sserand assass in . Al
phonse Dejaegher s'acharnant sur sa vict ime 
a donné de mult ip les coups de c i seaux dans 
le cou , sect ionnant les va issaux et la caro
tide. U n e abondante hémorragie s'est déclaré 
intérieurement, l i l l e n'a p a s tardé a amener 
la mort. Cependant l 'agonie a du être ter
rible. 

L 'hémorragie ayant été interne, ceci expli
que pourquoi il y avait peu de s a n g sur le 
pavement de la chambre du drame, b i en que 
la v ict ime fut e x s a n g u e . 

M| !c docteur Labue, ses constatat ions ter
m i n é e s , a s i g n é le permis d' inhumer. 

L'enquSte 

On sait maintenant que Léont ine Mahirii 
avait induit D e j a e g h e r en erreur lorsqu'elle 
lui avait dit qu'el le serait bientôt mère. 

L'enquête faite par M. Barthoui l a 
fourni des indicat ions sur les mo'.ifs qui l'au
raient pousser à tromper D e j a e g h e r sur ce 
point. C'est lu i -même qui a déclaré que la 
j fune fille voulait lui soustraire de. l 'argent 
et avait adopté ce sys tème de chantage . 

El le avait dit aussi qu'une f e m m e lui ré
clamait la s o m m e de v ingt -c inq francs comme 
prix de ses coupables office». C'est pour re
cueil l ir cette somme qu'el le harcelait Dejae
gher de demandes . 

Du moins ce sont là les déclarations faites 
Par le meurtrier. 

Le criminel a Lille 
L'enquête à Roubaix étant terminé , Alphon

se D e j a e f b e r a été transféré à Lille pour être 
m i s à la disposi t ion de M. Gobeft , juge d'ins
truction. 

Tentati va de cambriolais rue desVosges 
ON TIRE DES COUPS DE REVOLVER 

DEUX ARRESTATIONS 

Les audacieux malfaiteurs qui durant ces 
derniers temps et, principalement dans le 1" 
arrondissement de police judiciaire, ont opéré 
à Roubaix , ont commis un nouvel cl audacieux 
exploit . 

Dans la so irée de h ind i , vers d i x heures 
et d e m i e du soir, i l s ont t en te de s ' introduire 
c k t a M. Hd. G a n t a i s , i n s t i t u t e u r , rue des 
V o s g e s . D e s coups de revolver ont été rire* 
e t à l a su i t e d ' u n e poursui te m o u v e m e n t é e , 
d e u x arres tat ions ont été- opérées . 

Les i n d i v i d u s arrêté» ont é té écrémés au 
c o m m i s s a r i a t de pol ice élu 1er arrondisse
m e n t . U n e e n q u ê t e sera o u v e r t e ce mat in par 
M. C u i r n u d , c o m m i s s a i r e de pol ice d u 1er ar
r o n d i s s e m e n t . 

A LA S O C I É T É D E C É O C R A P H I E . 
La Batai l le de Denain , par M. le capitalno 
Sautai . — La deuxième conférence de la sai
son aura lieu dans le grand amphithéâtre de 
l'Ecole Nat iona le d e s Arts Industrie ls , le mer
credi 6 novembre i o n , à 8 heures et demie 
préc ises du soir. Elle aura pour sujet « La 
Batai l le de Dena in , 1712 •. par M. le capi
ta ine Sautai et sera il lustrée de nombreuses 
projections inédites. 

L E S F U N É R A I L L E S DE M. H E N R I LES-
T I E N N E - P R O U V O S T , négoc iant en t i s sus a 
Roubaix, ont eu lieu lundi matin, en l 'égl i se 
Saint-Martin, à 10 heures et demie. 

La levée du corps a été faite au domici le 
du défunt, 137, rue de Lille, par Mgr Hcr-

teaux, doyen de la paroisse , a s s i s té d'un nom
breux c lergé . L e s co ins du poêle étaient t enus 
par MM. Bossut , Bayart , Méresse , Poisson
nier, Toulemonde et Ferrier, amis du défunt 
et employés de la maison Lest ienne . Le deuil 
était conduit par M. l 'abbé Henri Lest ienne , 
promoteur des œuvres sociales ouvrières de 
la rue de la Just ice , à L i l l e ; M. .P ierre Les 
t ienne, négociant et président de l 'Union Ca
tholique de Rouhaix . et M. Jean Les t i enne , 
négociant , fils du défunt, et MM. Toule-
monde-Lest ienne , et M ul l i e r -Lev i eune , se» 
gendres . 

Dans l 'ass istance, très nombreuse , on re
marquait Mgr Carton, archinrôtre de Saint-
Picrre-Saint-Paul , à Lille ; M. le chanoine 
Masquelier, directeur de la € Croix du Nord »; 
MM. les abbés Beth léem, directeur de t Ro
mans-revue » ; Willermet, le c lergé de toutes 
les paroisses de l a ville et l e s notabi l i tés du 
monde industriel et commercial de Roubaix. 

La messe a été célébrée par M. l'abbé Vi
lain,et l'absoute d o n n é e par Mgr Berteaux. 

L' inhumation a été faite au cimetière de la 
ville. 

P H O H O L I S T , p i a n o é t e e n . â c s a l o n , s e ion» 
aussi & la main. Merveil le d'art et raécan. 
Jeu artist. incotnp. d e s plus gr . p ianis tes . M M 

SCRF.PF.L. n S . Gde-Rue. Rx Tél . 2112953-3 
L ' A S S E M B L É E C É N É R A L E D E LA 

« M U T U E L L E N A D A U D » aura lieu le li
mant Uc 10 novembre, à 10 heures du matin, 
dans la salle des fêtes de la « Brasserie du 
G y m n a s e », 8, rue du Grand-Chemin, à Rou
baix. 

Cette as semblée généra le , qui aura une 
grande importance par suite de la nomina
tion de la commiss ion de contrôle, sera pré
side^ par M. Achil le R o u s s e a u , chevalier de 
la L é g i o n d'honneur et président d'honneur 
de la société. A l ' i ssue de l 'assemblée , vers 
Il heures et demie , tous les membres se ren
dront au cimetière, précédés de la Phi lharmo
nique du Jean-Ghis la in , pour déposer une 
couronne sur la tombe du regretté M. Emile 
Eloy-Leconte , membre d'honneur de la so
ciété. 

N ' A C H E T E Z p " bonn n * d'hiver s a n s voir prix 
A la Ville de Rx, 33k", rue de Lannoy . 1064 

BRIS D ' U N E C L A C E . — D a n s la soirée 
d'hier, M. Kugène Strabaut, cabaretier, rue 
de Tourco ing , a requis la police, pour rétablir 
l'ordre dans son estaminet où se trouvaient 
un journalier, Jules Verbeck, 26 ans , demeu
rant rue Saint-Maurice ; sa femme Clotilde 
l .evi l la in, et la sœur de celle-ci . B lanche Le-
vi l lain, 18 ans , demeurant rue du Moulin-
F a g o t , à Tourco ing . 

Cette dernière qui s'était prise de querelle 
avec son beau-frère, saisit une chope eiu'elle 
lança sur ce dernier. Jnles Verbeck put se 
baisser à temps pour éviter le projectile- Mais 
la chope alla briser la porte d'entrée valant 
une fmarantaine de h a l l e s . Procès-verbal a 
élé dressé . 

M E U B L E S DE F A N T A I S I E , objets d'art 
— reproduction d'ancien. Paul Facq-Hilst , 
10, rue Royale , L I L L E . '358-2 

L E S É C U M E U R S DE G A R N I S . — U n e ea-
bareiièrc de la rue Frankl in , 154, Mme De-
planque, ne;e Hélène Rycklandt , avait . comme 
locataire la veuve Duthoi t , née Mathilde Van-
n e e r d e n , âge;e de 5q ans. Cette personne a 
quitté -.ubitc'inent son logement . Un inventaire 
a permis de constater qu'en même t e m p s 
qu'el le , ont disparu une eouverture de lit en 
roton, un saladier, un sceau et un pot émail-
U s .Ces eibjcts ont une valeur de 10 francs. 
Mme De-planque a déposé une plainte entre les 
mains de- M. Benêt , commissa ire de peilice du 
5e arrondissement . 

F O U R R U R E S en Skuncrs, Renard, Martre, 
à des prix inconnus jusqu' ic i , « Aux Sieurs 
de Charité », ;,.-„ rue du Vieil-Abreuvoir.-^737 

A R R E S T A T I O N D ' U N D E S E R T E U R . — 
On sait eiu'un vol de 25.000 francs a été com
mis , il y a quelque t emps , à Tourco ing . M. 
Gui-hard, commissa ire ele pol ice du ie r arron
d i s sement dans cette ville ayant eu des soup
çons sur plusieurs individus domici l iés à 
Roubaix, vint on notre ville, lundi après-midi . 
Sur s e s indicat ions , les a g e n t s de sûreté 
Macs et D e v o g l e ont arrêté, rue Sainte-F«i-
sabeth, a i , le n o m m é Pierre Derudder , né te 
21 août 1SS1. déserteur depuis le 21 septembre 
l o t - , d'un bataillon d' infanterie légère , à 
Biterte . U n e enquête e s t ouverte pour établir, 
s'il y a lieu, la participation de Derudder dans 
le vol de Tourco ing . Quel'e que soit l ' i s sue de 
l 'enquête, il se ia mi s à la disposi t ion de l'au
torité militaire. 

D E U X L E S S I V E S avec le ((Sunlight» usent 
moins le l inge qu'une less ive avec du savon 
ordinaire. Essayez et vous verrez. 39734 

NE PAS COXfOHDÊUL — M. Pierre Uej;ie 
lier, ayant demeuré rue cfr Sébastopol. nous prie 

qu'il n'a rien de commun fô avec soi) homonyme Alphonse TJejaegher, l'au 
tc-ur du crime de ht rue d>- S'ouhise. 

HALLE F L I F O . Camembert extra 0,50 la b , s . 
L I N G E R I E F I N E ET P R A T I Q U E . — 

Linge de table. L i n g e de m a i s o n . Couvertu
res de laine et de coton. Couvre-pieds améri
cains. Spécial i té de la Maison Roblchez-
Verrlonck, 50. Crande-Rue, Rx. 3o6bi 

EST-CE LE PRODUIT D'UN VOL 1 — M, Théo
phile IJcuroouv jardinier, dwDmirant place chap-
tàl, 1. a trouvt oual ele Toulon, une caisse éventrss 
contenant 10 kilos ele chicorée en paquets de 250 
grammes 

ENTERREMENT DU MARDI » NOVEMBRE. — 
Mme césar De.svcmn, née CéUna lleschamp», 9 
heures, église Ste-Elisabeth. 

cnoiae 
U ' C I D E N T S DE TRAVAIL. — Aux Machi

ne'* br ico le s , Gustave BehepeiH, 30 aas, or.gi-
aairc de Berckem (Belgique), a en le médius 
eauebe écrasé sous un bâti de fonte. QuatorM 
Tours de repos; docteur Demoulin. — J. B. Uu-
LixAier, 50 ans. 15. rue de Lille, à Croix, a eu 
U gros orteil droit pris sous une faucheuse. 
DouVe iours de repos; docteur Barroyer. 

_ Chez MM. Gaberel et LorsignoL un char
pentier, M. Rojseboom. 27 ans, 187. nie des 
Lor.ïUes-Haies, a buté et en tombant s est blesse 
à la main et au genou droits. Quinze :oiirs de 
veooa ; docteur Dupré. 

_ (In maçon au service de M. Debrabander, 
Tule» Delplanoue. 40 ans, demeurant rue Sainte 
Elisabeth en déchargeant un panier de briques 

s'««t fait mal aax poignet». Vingt jours de repos ; 
docteur Marlière. 

W A S Q U E H A L 
BL-ESSE A U DOIGT. _ Un ouvrier de la 

Filature du Nord. Georges Beyle, 17 ans i , en 
portant des bobines s'est laissé prendre l'index 
givueh» dans «ne pouli» à gorgé : arrachement par
tiel de l'or :!'• et plaie eoBtuae dé b phalangette* 
Quinze Jeun Je repos; docteur ï+iénard. 1 

BRIS DE GLACE. — Dimanche, vers minuit, 
ut, journalier de Lys. dans un accès de colère 
contre des employés d'un car Honfif, qui stop 
pait au centre de cette ville, brisa une glteie d> 
la voiture avec un objet qu'il tenait probable
ment en main. 

Une plainte a été formulée à ia police. Il va 
sans suivre une enquête. 

L E E R 5 
C H U T E D A N S U N E FOSSR — Au dépôt 

des tramways de l'Electrique Lille-Roubaix 
Tourcoing, un receveur. Charles Dietrich, 36 ans, 
demeurant à Croix, rue de Maubeuge, rentrait sa 
v iture au déput lorsque par suite d'un faux 
pas il tomba dans uns fosse de visite. M. le 
docteur Phalempin qui lui a donné ses soins a 
coiiEtaté une contusion sérieuse de la paroi tho-
racique gauche, une ecchymose à ce niveau et 
une petite plris supei-ncielle ou genou droit. 
Rspos douze jours, sauf complications. . 

H E M 
MORT SUBITE. — Un habitant de la t Ci

tadelle », M. Emile Eaingraff. e>l ans, chaudron
nier, est décédé subitement. Cn médecin appelé 
ne put que constater la mort qu'il attribue à 
une aiïection cardiaque. 

CYSOIlffG» 
E A M O R T D E M. L ' A B B É C A U L L I E Z 

C U R E D E C Y S O I N Q 
Pondant les deux journées de dimanche et de 

lundi, les visites n'ont cessé d'affluer à la cure 
paroissiale. L'on peut dire que toute la popula
tion a défilé dans la chambre où repose ie corps 
du vénéré défunt. 

Beaucoup de ceux qui sont venus saluer une 
devniùre fois la dépouilla mortelle du curé de 
*^ycoing n'ont pu réprimer leurs larm?s ; c'est 
qH4 M .l'abbé Caulliez était aimé de tous ses pa
roissiens. 

Mercredi, aux funérailles, qui seront célébrée» 
à onze heures, toute la population se retrouvera, 
unie dans un même deuil. 

fOPRCOWG 
L a L é g i o n d ' h o n n e u r 

LES NOUVEAUX CHEVAUEKS 
C'est avec sympathie que la population 

tourciucnnoisc a accueill i les nominat ions de 
M. Georges D e s u r m o n t - D e s c a m p s et de M. 
Dcmolon , au «rade de chevalier de la L é g i o n 
d'honneur. 

M. O E M O I O N 

M. Demolon est né à Le Cateau (Nord) en 
1855. 

Après de bril lantes e:tudes à l 'Ecole Nor
male de l>ouai, i! lut n o m m é instituteur ad
joint à Lille. 11 fui bientôt appelé * Tour-

Deptris l e s dernières vacances , M. Demolon, 
e s t e n retraite à Percy-sur-Oise . 

N o u s présentons a M. D e m o l o n , pour l a 
flatteuse dist inct ion qu'il reçoit, n o s b i en s in
cères fél icitations. 

M. DEMOLON 

c o i n g à la direction de l'école de la rue de 
C»and. C'était à l'époque des laïc isat ions, e n 
i t t l . Dès lors, l 'histoire de sa belle carrière 
se confond entièrement avec celle de l'Institut 
Colbert, dont il a e-té l a m e pendant plus de 
trente annc'cs d'une direction active, -ferme et 
inte l l igente . Quand une Ecole praticiue de 
commerce et d'industrie fut adjointe à l'école 
primaire supérieure, M. Demolon réunit la di
rection des deux écoles . 

Tout ce qu'il a produit a été fait sans bruif, 
avec ia plus grande modest ie et le plus grand 
dés intéressement . L à est la valeur de son ac
tion qui s'est exercée de façon si bienfaisante 
pour l 'Institut . 

I.ors des fêtes du 25* anniversaire de la fon
dation de l'Amicall et élu ;,oç anniversaire de la 
création de l'e-coie. il a été fêté d ignement 
par tous ses anciens c'Ièves qui lui gardent , 
— avec une profonde affection, • la plus 
grande et la plus vive reconnaissance , et par 
ses chefs hiérarchiques qui, tous, par leur pré
sence , ont apporté une consécration officielle 
à ses succès . Tout récemment , lors des adieux 
de l 'Amicale, il a été le iWros d'une fête toute 
intime, au mil ieu de son personnel qui l'esti
mait, et de tous ses anc iens élèves. rL'n sou
venir durable lui a été la issé par les soins 
d'un de s e s anc iens , Jules Ma**, sculpteur 
à Paris , qui a mis tout son talent à reproduire 
en bronze les traits du maître d i s t ingué . 

M, Demolon était officier de l'instruction 
publique depuis une douzaine d'années . Sri 
promotion au grade de chevalier de la L é g i o n 
d'honneur e^t la récompense des services ren
dus par lui à l ' ense ignement lalcaie. 

S T A T I S T I Q U E S 
Les permis d» construire 

21 demandes d autorisation? de construire, for
mant un ensemble de 17 maisons destinées à 
riiutritaUoii, trois immeubles à usage de maga
sins ou agrandissements cFusines; le reste consis
tant en surélévation, aménagements intérieurs, 
transformations diverses, e t c . - , ont été déposées 
au Bureau d hygiène, dans le courant du mois 
de septembre. 

17 permis de construire ont été délivrés immé
diatement, les 4 autres n'ont pu l'être qu'après 
rectifications et additions aux plans dépoeeV à 
l'eitet de les mettre en concordance avec le règle
ment sanitaire et la loi du 1S février 1902 (hau 
teur A s pièces destinée* à l'habitation de jour 
et de nuit; cube d'air; fosses d'aisances, citer-
nos et puits à distance réglementaire; engage
ment de prendre les eaux potables, etc....) 

Quatre propriétaires de maisons en construc
tion dans des rues non alimentées en eau pota
ble ont été invités, conformément au règlement 
à faire cimenter les parois intérieures de leurs 
puits, de façon à éviter des infiltrations éven
tuelles qui pourraient en contaminer l'eau. 

A la suite de contraventions relevécr. par le 
Servi», le Tribunal de-simple police a condamné 
un propriétaire et un entrepreneur à l'amende 
pour ae-oir construit ele* chambres n'ayant pas 
le cube d'air et la hauteur réglementaires, con
trairement aux plans déposés et approuvés. Un 
délai de un mois leur a été accoi lé pour rema
nier les travaux. 

Les analyse» 

Le Laboratoire municipal a procédé à l'ana
lyse cihimique et bactériologique de 18 échan
tillons d'eau prélevés par les soins du Bureau 
d'hygiène, à la suite de plaintes de locataires 
et sur la propre initiative du Service, notam
ment à la suite de plusieurs cas de fièvre ty
phoïde. 

Deux échantillons seulement ont été reconnus 
propres A la consommation; pour les autres, dos 
arrêtés ont été notifiés aux propriétaires inté
ressés, leur enjoignant d'avoir à faire combler 
leurs puits juëqu au niveau du sol et à fi ire 
installer l'eau potaible de la canalisation publique 
dans leurs propriétés dans des délais variant d« 
quinze jours à un mois. Se'ze puits alimentait 
un ensemble de 102 maisons ont donc été coa-
dr,ninés -i titre définitif. 

D'autre part, 1111 puits dont le débit éta.t in
suffisant pour alin enter quatre maisons tidtu-
taires dudit puits (plusieurs mc's par at> les le' 
cataires e.* trouvaient sans eau) le propr.etft're 
a été invité à combler ce puits et à tLrstjlîer 
l'eau potable; il s'est exécuté sans dsjfst. 

Les é tab l i s sements c l a s sé s 

Un marchand de échinons, ne «'étant pas con 
formé aux prescriptions de son arrité d'auto i-
sation, un nouvel arrêté lui a été noteic d aveir 
à se conformer strictement ' aux prescriptions ;é-
glementaii»9 dans un délii de d»ux mois. Faute 
d'optenipérer dans le délai imparti un procès-
verbal sera dressé à la chargé de l'intéressé et-
des poursuites seront exercées conformément à la 
loi. 

L E S ADJUDICATIONS 

Les charbons nécessaires à la ville 
pendant l'hiver 1312-1313 

Il a été procédé hier, lundi, à j heures du 
ùr, dans l'une des sal les de l 'Hôtel de Vïlte , 
ius la prés idence de M. Lodoïs Honoré, ad-

j j in t au maire, ass i s té de MM. J. W'illaeys 
et 1. lleu'lst, consei l lers municipaux; I L Dra
inais, receveur municipal , à l 'adjudication pu
blique des charbons nécessaires pendant l'hi
ver 1912-1913. 

1er I.OT. — Mit) tic Vilt*. et Etale des Beaux 
\r; ••. tint soumissionné: MM. . luW Lade.-ou 

C.25 »,', de rabais: A. De (iicote-Mulié. i \ de> 
rabais. -— M. A. 'De Oroote a été déclaré aUju 
dic.-'.tair . 

:-> LOT. — Blaltlit'i meut de lia 
n'issicuiiié : MM. Marceilin U» 
tonn:-: A .De Qrootr-Mnlié, 5 ', de as» 
— l'as (iadjudi : 

Ont 

KiARIACES ET F I A N Ç A I L L E S . — On 
annonce pour samedi prochain, <i novembre, 
à 10 heures eL demie , en l 'ég l i se du Sacré-
Cerur, à T o u r c o i n g , le mar iage de M, Henrv 
l'ollet, fils de M. et -Mme Poîlet-Scrvpel, de 
Roubaix, avec Mlle Madele ine Six. h:!c de 
M. et M m e Paul Six , de Tatircoing. 

EN L ' H O N N E U R D'i l M M E D A I L L E D U 
T R A V A I L . Lundi soir, les ouvriers de 'a. 
maison 1*. Lemau-V.tn de Kcickhove se sont 
réuniv pour faire honneur à leur premier em
ployé. M. Léon L a c e , qui vient d'obtenir 'a 
médail le du travail. M. Olivier, dans ses pas- ' 
quil les tourr.uennoises. retraça la vie du mé
dail lé , à qui il fut offert un joli cadeau. L a 
soirée se termina par des chansons . 

ESCARGOTS DE BOURCOCNE, Bctwisses. 
Poi s sons frais. L a n g o u s t e s . Tanjjhe Gil la in, 
20, rue de IHôte l de Vil le , à Tourco ing . JO030 

S E R V I C E D E S E A U X DE R O U B A I X -
T O U R C O I N C . Le service de s Eaux rap
pelle aux consommateurs, .ju'il leur appartient 
de protéger leurs compteurs et autres appa
reils hydraul iques contre la g e l é e . 

B E I ) Q U E , dent i s te , 14. r. du Calvaire , l e 
mardi • Comines , café de la Concorde. 32063 

ON R E C L A M E : de la C o m p a g n i e des 
T r a m w a y s , un kiosque-abri sur la place de la 
Croiv-Kouge et une remorque au second tram
way ouvrier ou Pont-de-Neuvi l le à la gare . 

G O U R M E T S goûtez tous les e scargot s de. 
P>ourgogne de la poissonner ie modèle 13, rue 
Carnot, Tourcoing. Tél. i-i-ûo. Cros et détait. 
Fabricat ion journalière 10.000. 3ÇMOO 

LA C O N T R E B A N D E de» A L L U M E T T E S . 
Les douaniers du Touquet ont arrêté un 

certain G e o r g e s Leclercq, âgé de 24 a n s , do
mici l ié à Roubaix, qui était porteur d'une 
charge de 21 ki logramme» d'allumettes chi
miques en bois de provenance étrangère. L e 
clercq a été écroué à la gendarmerie de Tour
co ing en attendant son transfert à Lille. 

LE MOUVEMENT DE LA POPULATION* 
ÉTRANGÈRE s'est effectué du 27 octobre au 2 
novembre, de la façon suivante: arrivées, hom
mes 4. femmes 7, enfants 7; départs; hommes 2, 
femmes 2, enfants 5. 
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la Neige sur les Pas 
PARHEHRY B0K0EAUX 

— Je ne sa i s pas encore ce que je lui dirai. 
J e sa i s seulement qu'i l faut que je la voie. 
Mon père, je vous e n prie, conduisez-moi ver» 
d i e . Conduisez-moi vers el le maintenant . 

L e prieur l 'enveloppa du regard c o m m e 
pour le juger et répondit s implement : 

— Venez . 
V I 

— C'est ici , dit le prieur «n «'arrêtant de
vant une cellule. 

S a n s une parole i ls avaient suivi de l ongs 
couloirs a travers l ' immense bâtiment. Immo
bi l i sé derrière le prêtre. Marc tâchait à con
tenir son coeur qui battait : d'avoir marché 
trop vite, ou d'affronter le p a s s é ? Le père 
Dornaz reprit avec son autoritaire douceur : 

— Attendez que lques ins tants : je va i s la 
prévenir. 

Il frappa, il entra, m a i s il la issa la porte 
e n t r o u v e r t e , et Marc entendit ce d ia logue 
après deux au trois phrases sur l a cert i tude 
d e la guér i son : 

— V o u s vouliez voir votre mari , madame. 
H e l t venu. Il e s t Ta. 

U n e voix qu'il conna i s sa i t bien répéta dis 
t inctement et d a n s l'effroi • 

— 11 est l à? 
— Oui, madame. C'est lui qui m'envoie . 

Voulez-vous que je l 'appel le , continuait le 
prieur. 

— Oh ! non , pas encore, mon Dieu 1 P a s 
tout de suite. Donnez-moi le t e m p s de m e pré
parer. 

— Il attend que VOU* le receviez. 
— V o u s ê tes sûr , mon père? Il veut me 

voir ? 
— S a n s doute, puisqu'i l est venu. Courage , 

mon enfant . D ieu vous soutiendra. Dieu 
n'abandonne j a m a i s ceux qui ont confiance en 
lui. 

U y eut un s i lence , et puis : 
— Vous avez raison, mon père. Alors, s'il 

veut venir , appelez-le. U n instant : bénissez-
moi. 

C'était un murmure plutôt qu'une voix l iu-
mainc , et cependant , à travers la c lo i son , 
Marc n'en avait pas perdu une syllabe. Jusque 
dans la fa ib lesse et la peur, la malade gar
dait une articulation nette, seulement un peu 
voilée et tremblante. D'autres intonat ions , l es 
dernières qui avaient frappé son orei l le , sup
pl iantes et pathét iques , se mêlèrent brusque
ment à cel les- là et envahirent sa me'moire. 11 
revit sa f e m m e sur le seuil de la maison d'où 
il la chassa i t . Il la revit d a n s cette robe de 
velours noir que la fourrure tachait de fauve, 
et qui la révélait toute. El le revenait de chez 
Son amant , l es lèvres gonf lées de baisers . Et 
•ur cet amant mort , là-haut, d a n s la n e i g e , on 
Pavait trouvée étendue, l iée à lui, l iée pour 
toujours. Sa ha ine et son humil iat ion, qu'il 
croyait vaincue», réapparaissaient intactes , 
rien que parce qu'il avait réentendu cet te voix 

vivante. Et, sans savoir comment il avait fait 

les quelques pas qui le séparaient d'elle, il se 
trouva dans la chambre, au pied du lit. D a n s 
quel les d ispos i t ions il abordait cette entrevue ! 
U n e re l ig ieuse qui veillait l'aperçut la pre
mière et, se retirant, passai t devant lui. La 
porte se referma sur ce départ. Le prieur, un 
peu surpris de cette intrusion ln'itivc, s'avan
ça à sa rencontre c o m m e pour l'arrêter. Mais 
il s'était arrêté de lu i -même, les pieds rivés 
au sol, les yeux démesurément ouverts sur ce 
lit où elle g i sa i t . Et c'était, entre eux, un si
lence, un infini désert de si lence. 

— Mes enfants , prononça enfin l e père Der-
naz, rompant cette a n g o i s s e de l 'attente, que 
Dieu vous garde ! 

A son tour il sortit l entement , et Marc et 
T h é r è s e se trouvèrent seuls . I ls n'avaient pas 
parlé encore. 

N o u s i m a g i n o n s si faussement à l 'avance 
la réalité, et quand el le e s ; là, nous hés i tons 
à la reconnaître, tant elle est différente de nos 
compl icat ions , tant sa s impl ic i té est loin de 
nos bouleversements . 

11 cherchait en face de lui une ennemie à 
qui dicter s e s condit ion», et dans le grand 
lit blanc il voyait un pauvre v i sage réduit et 
ravagé , au teint flétri, aux lèvres brûlées , où 
rien ne restait plus du charme d'autrefois . 
U n bandeau posé sur le front et noué par 
derrière n'empêchait pas de se rendre compte 
que les cheveux, les beaux cheveux l égers _t 
frissonnant au moindre souffle, l e s cheveux 
d'or ardent tçui tombaient presque jusqu'à 
terre, avaient dû être coupes ras à cause du 
s a n g coagulé des b lessures . Ce n'ftait plus 
qu'une petite chose pitoyable , un a m a s de 
chairs meurtries don£ toute l 'humanité s'était 

réfugiée dans les veux, les yeux sombres oui 

imploraient, qui suppliaient désespérément , 
et qui reflétaient l 'épouvante. 

Il apportait — sans savoir au juste le sen
timent auquel il se soumettrait — la persis
tante rancune de son amour et de son or
guei l , ou le pardon, le pardon so lennel et 
méprisant qui sauvegarde l 'orguei l et se 
passe d'amour, — o u bien cette autre forme 
du pardon qui se confond avec notre sensua
l ité et nos dés irs et subordonne la v ie de 
l'Ame aux étreintes. Oui , c'était cela qu'il 
apportait , au hasard, c o m m e une moisson 
qu'on n'a pas triée, et au bord du lit, comme 
s'il ne se connaissa i t pas lui -même, il vint 
s 'agenoui l ler avec s e s seuls mots : 

— Ma petite Thérèse , c o m m e tu as 30 
souffrir ! 

L e s yeux, le» y e u x sombres qui suppl ia ient 
se remplirent de larmes qui coulèrent sur les 
joues fanées . El le , non plus , ne s'attendait 
pas à cela , et c'était c o m m e la g o r g é e de 
liqueur qu'elle avait bue après son agonie . 

— Vous . . . murmura-t-el le , to i . . . tu e s venu. 
Il lui prit la main qui reposait , inerte, sur 

le drap. 
— C o m m e n t ne scrais-Jc pas venu? T u 

m'appelais. 
Ses hés i tat ions , ses révoltes, il ne s'en sou

venait plus. 11 secourait un être en détresse 
qui s'ét;nt confié à lui. Et il parlait douce
ment , de tout près , comme on parle à une 
malade qu'il ne faut pas agi ter , qu'il importe 
de préserver d'un retour de fièvre. Relevé, il 
se penchait sur el le . Et rassurée à demi , 
toute sa volonté de vivre exaltée par cet ac
cueil , avec ce courage dont elle avait déjà 
donné la preuve, ce fut elle — «t non pas 
lui — «lui revint sur le passé • 

-— Oui, dit-elle, je t'ai appelé. Je t'ai ap
pelé parce que j ai failli mourir. Je ne voulais 
pas m'en aller c o m m e ça, tu comprends . Et 
puis je ne suis pas morte. Mais ce n'est pas 
ma faute. 

Sur ces derniers mots elle avait e s s a y é de 
jeter un sourire, un sourire qui ne faisait 
qu'ajouter à la d isgrâce de la figure. Déjà il 
répliquait : 

— J'avais peur pendant le voyage . 
-— Peur? . . . de quoi? 
— D e ne pas te retrouver v ivante . 
— Ah : 
El le ferma les yeux. Cet te fois e l le n'osait 

p a s aller p lus loin. Son espoir la faisait 
trembler. L'avenir qui se préparait, dont elle 
entrevoyait les poss ibi l i tés , la tenait toute 
suspendue . Et il y avait un nom qui lui 
venait aux lèvres, qu'elle prononçait inté
rieurement, qu'el le ne disait pas encore. 

— Maintenant , reprit-il, je sais que tu es 
sauvée. Mais il te faut beaucoup de repos. 
T u verras, nous te se tanerons , ça ira très 
bien 

— Oui, tu es bon. 
Et les rense ignements de Michel Monest ier 

lui revenant à la mémoire, il précisa pres
que sans y p e n s e : 

— Je vous installerai à Caux toutes les 
deux. 

El le n'était pas sûre d'avoir compris c: 
demanda t imidement : 

— Toute s les deux? 
— Mais oui . Juliette e s t ici. 
— Juliette ! 
Ce fut un cri de dél ivrance maternelio 

comme si son enfant recevait la vie une-
seconde fois . Et la main de son mari qui 

tenait encore la s ienne, el le l'attira jusqu'à 
ses lèvres : 

— Mon ami. . . Marc.. . Alors, tu m'as vrai
ment . . . pardonné? 

— Tais-toi . ' ordonna-t-il sur un ton à la 
fois si impérieux et si tendre que lu i -même 
en fut surpris c o m m e s'il écoutait une autre 
personne, — une autre personne revêtue d'un 
pouvoir de rémiss ion , d'un pouvoir sacerdo
tal. 

11 avait retiré sa main, et il posa un doigt 
sur la bouche pour compléter s o n c o m m a n 
dement de s i lence, puis il ajouta : 

— N e parlons p lus j a m a i s de cela. J a m a i s , 
jamais . 

C était un e n g a g e m e n t définitif et sacré. Il 
le prenait sans s'y être préparé, avec une sou
daineté qui l'emportait au-delà de se s propres 
forces. Et il lui s embla qu'il abol issai t les 
mauva i s jours. Il avait dépassé la région trou
ble du doute , de l'incertitude, de l ' inquiétude 
d'esprit et de cœur, et il atte ignait le do
maine réservé du calme intérieur, de la séré
nité, c o m m e , après une ascens ion très rude, 
on se trouve tout à coup , et s a n s avoir pris 
garde aux derniers p » s franchis avec aisance 
par l 'attraction du sommet , sur un plateau 
où l 'on tespire un air p lus l éger , p lus vivi
fiant, et qui n'a pas encore été respiré. Ainsi 
éprouvait-i l une joie neuve , rayonnante , infi 
nie .qui suivait l e coût s de toutes s e s ve ines , 
qui l 'exaltait et ne le faisait pas délirer. Elle 
. 'étendait s e s nerfs au l ieu de les secouer. 
C'était un repos , une fraîcheur d'eau coû
tante après l 'assaut de tous s e s souvenirs du
rant l ' interminable v o y a g e , après l e s larmes 
le cette vei l lée Où il avait g u e t t é la dernier? 

(à sstrvrf) 


